
UN jeune compatriotenommé Yrvin Mboula Ma-houngou, âgé de 23 ans, ré-sidant avec sa famille auquartier Lalala-Cimetière,à Lambaréné, est porté dis-paru depuis le jeudi 1ermars dernier. Toutes les re-cherches effectuées à cejour pour le retrouver sontdemeurées vaines. D'oùl'inquiétude de plus enplus vive des parents, quine savent plus à quel saintse vouer. Yrvin ne serait pas rentréchez lui le jeudi 1er marsaprès sa journée de travail,comme à l'accoutumée.Pour tenter de le retrouver,commissariats de police,brigades de gendarmerie,

hôpitaux et centres desoins ainsi que d’autres en-droits névralgiques de lavilles ont été passés aupeigne fin par son père, Eu-gène Mahoungou, et samère, Georgette Babicka,ainsi que les autres mem-bres de la famille. Sans suc-cès. Le père du jeune homme

témoigne : « Je suis enlarmes tous les jours queDieu fait, car je ne vois plusmon fils. Il fait des bricolesau Centre communautairede pêche artisanale deLambaréné (CCPAL). Il estsorti de la maison le jeudi1er mars pour aller à sontravail, mais on ne l'a plusjamais revu. En se rensei-gnant, nous avons apprisauprès de ses collèguesque ce jour-là, ils l'avaientvu dans une voiture detype Toyota Hilux blancheaux vitres teintées, mais ilsn'ont pas relevé l’immatri-culation dudit véhicule. » Eugène Mahoungou, visi-blement abattu et déses-péré, ajoute que lui et lessiens ont parcouru toute laville et ses environs, sansaucun résultat. Il reste ce-pendant convaincu que sonfils est toujours vivant

quelque part. Mais où?...Certaines sources croientsavoir que le jeune hommeaurait été enlevé par despersonnes malintention-nées. La piste du crime ri-
tuel est même évoquée. Cequi ne fait qu'à en rajouterau désarroi des proches dudisparu. « Pourquoi c’est à moiqu'une telle chose arrive ?

Qu’est-ce que j’ai fait auBon Dieu ? Où est mon fils ?Que dois-je faire pour re-trouver mon fils Yrvin ? »,peut-on entendre EugèneMahoungou se lamenter.

Mboula Mahoungou Yrvin porté disparu 
Avis de recherche à Lambaréné

E.N.
Libreville
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L'INTERPELLATION duprésumé meurtrier deMarthe Chanelle TchibindaPemba, vendeuse de 35 ansau dépôt pharmaceutiquede Mavoundi, dans ledeuxième arrondissementde Tchibanga, n'a pas étébien difficile pour les en-quêteurs. D'autant que denombreux indices conver-geaient vers D.A.M., unjeune garçon âgé de 14 ans,qui n'est autre que le fils dela collègue de la défunte.Des sources proches decette officine révèlent quele jeune homme étaitconsidéré comme "un en-
fant ou le poussin de la
pharmacie". Tant le lieu detravail de sa mère était de-venu sa seconde maison,qu'il fréquentait depuisl'âge de six ans. On dit éga-lement de lui qu'il était en-

touré d'amour, de ten-dresse, d'attention et desoins tant de sa mère bio-logique, que de MartheChanelle Tchibinda Pemba,qui était aussi devenuepresque sa deuxième mère. Mais c'était, hélas, mécon-naître les pulsions de cetmouflet, redoublant de 6eau collège Horizons, quin'appréciait pas du toutd'être contrarié. La preuve,vexé par les remarques desa mère qui se plaignait dece que, tout redoublantqu'il est, il n'a pas pu obte-nir une moyenne supé-rieure ou égale à 10/20 au2e trimestre de l'annéescolaire 2017-2018, D.A.M.se réfugiera chez sa tante,la sœur cadette de sa géni-trice. C'est là-bas qu'il pas-sera les vacances dePâques. Entre-temps, ilcontinue de fréquenter samère à son lieu de travail. Dans la nuit de jeudi à ven-dredi dernier, c'est-à-direla fameuse nuit du drame,

peu avant 19 heures, aprèsavoir assisté à la passationde service entre les deuxvendeuses - entre sa mèrequi vient de terminer lesien et sa future victime -,le jeune homme se séparede sa maman et fait minede prendre la direction dudomicile de sa tante, où ilréside depuis un moment. En réalité, D.A.M, est allé se

tapir dans un maquis enface du dépôt pharmaceu-tique, jouant au King offpour attendre le momentopportun d'opérer.
LE MOBILE DU CRIME•Quelques instants plustard, profitant de l'obscu-rité qui prévaut dans lazone, l'adolescent traversela chaussée, arpente la bar-rière et s'introduit furtive-

ment dans la pharmacie,armé d'un couteau. Sur-prise, Marthe ChanelleTchibinda Pemba com-prend qu'elle n'a plus af-faire au petit "Ali" qu'elleconnaît depuis toujours, etqu'il va falloir se défendre.Mais Chanelle TchibindaPemba finit par être terras-sée. Une femme pourtantforte, à qui le jeunehomme, comme habité parle démon, assène plusieurscoups de couteau à diversendroits du corps. Ali s'empare ensuite des500 000 francs contenusdans la caisse, jette le cou-teau et prend la directiondu domicile de sa tante, oùil va dissimuler l'argentdans son sac d'école. Sanséveiller le moindre soup-çon chez ses logeurs. Il feindra  même de s'éton-ner de cette tragédielorsque, quelques heuresplus tard, sa tante lui an-nonce la triste nouvelle. Mais ce qu'il oublie, c'est

que des gens l'ont vu s'en-fuir lorsqu'il a quitté lapharmacie après son for-fait. Et ce sont justementces personnes qui ontconduit les enquêteurs surla piste de celui qui est dés-ormais considéré commele plus jeune meurtrier del'histoire de la province dela Nyanga. Au moment deson interpellation, ven-dredi dernier, il avait surlui, une somme de 50.000francs. En fouillant sacache, les enquêteurs ontégalement trouvé 440.000francs.Interrogé par la Police judi-ciaire, Ali aurait avouéavoir poignardé la collèguede sa mère, parce qu'elleconstituait pour lui un obs-tacle pour s'emparer del'argent de la pharmacie. C'est en principe ce mardique le mineur présumémeurtrier devrait être dé-féré devant le parquet deTchibanga, pour être fixésur son sort.

Le meurtrier présumé est un adolescent de 14 ans
Assassinat d'une vendeuse en pharmacie à Tchibanga

G.R.S.N.
Tchibanga/Gabon

Il n'a pas été difficile à la PJ de coincer le meurtrier
présumé de dame M.C. Tchibinda, dont le corps git

ici à l'intérieur de la pharmacie.
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Mboula Mahoungou
Yrvin, le jeune Gabonais

disparu à Lambarené.
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LA police a fini par mettrela main sur une banded’adolescents qui semaientla terreur dans la communede Koula-Moutou, en com-mettant braquages et vols.Ces jeunes voyous opé-raient nuitamment, déles-tant les paisibles citoyensde leurs biens, notammentles téléphones portables,les sacs à main et d'autresobjets de valeur qu'ils re-vendaient au marché noir. Le lycée Notre dame de laSalette, certains bars de laville, voire des maisons desparticuliers, figurent aunombre des dernières ci-bles de ces indélicats. C’est à la suite des nom-breuses plaintes déposées

par les victimes contre "X"pour des délits de vols et debraquages, que les élé-ments de la police judi-ciaire du commissariat deKoula-Moutou ont diligentéune enquête, en mettant enbranle tous leurs réseauxd’informateurs. Stratégie payante car, lesauteurs présumés de cesforfaits ont finalement éténeutralisés. Une perquisi-tion à leurs domiciles res-

pectifs a permis aux Offi-ciers de police judiciaire(OPJ) de retrouver des ob-jets de valeur, entre autres,des ordinateurs portatifs,des téléphones portables,certainement le fruit dupartage des casses perpé-trés par ces braqueurs. C’est désormais au procu-reur de la République prèsle tribunal de première ins-tance de Koula-Moutou dedécider de leur sort.

Une bande neutralisée par la police
Braquage à Koula-Moutou

C-M.M
Koula-Moutou/Gabon

La bande de voyous appréhendée par la police.
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